DISCOURS 


PRONONCÉ^par  ANTOinEFIEIL- 
LARD  , ( CL-dcvant  Bois-manin ) màiré 
de  la  ville  de  St-Lo  ^ a s la  tète  dii 
confeil  général  de  la  commune , le 
Juin  17 pi  5 fur  le  champ-de-Mdrs  ; 
en  préferice  de  la  gàrde-nationale  ù dd 
régiment  ^ af  emblé s fous  les  armei 
fur  la  réquifuion  de  la  municipalité  èx^ 
pédiée  le  2/  d cinq  heures  ù demie  dd 
''  foir  aux  commandant  de  l'une  ù Vautré 
troupe, 
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Français, 

ù ^ 

L’union,  l'clprit  de  fraternité,  un  aï- 
tachemept  inébranlable  à la  liberté,  aît?> 
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chement  naturel  à des  citoyens  ^ qui 
long-tems  opprimés  par  !e  defpotifme  , 
étaient  enfin  parvenus  à brifer  leurs  fers, 
fur-tdut  une  confiance  mutuelle  de  la 
part  de  tous  les  bons  citoyens , voilà  ce 
qui  à rafTuré  la  France  allarmce  par  un 
'évenement^  qui  pouvait  avoir  les  fuites 
les  plus  défafi-rueufcs  pour  l’empire  Fran- 
çais. Nous  venons  au  nom  d’une  cité 
célèbre  par  fon  patrioîifme  , vous  payer 
le  jufte  tribqt  d’éloges  dû  à des  citoyens 
foldâts  & à des  guerriers  citoyens , qui 
fournis  à la  loi,  obfervateurs  exafts  de 
la  difcipline  militaire , bafe  inébranlable 
fur  laquelle  eft'  fondée  la  fiabilité  des 
empires  , ont  contribué  au  maintien  de 
la  tranquillité  publique , par  un  accord 
de  fentiment,  qui  prouve  que  l’amour  dé 
la  patrie  eft  votre  vertu  familière.^  Les 
ennemis  de  la  félicité  commune  avaient 
compté  fur  notre ‘divifidn  ; notre  union 
indifloluble , parce  qu’elle  eft  le  réfultat 
d’un  patriotifme  éclairé,  les  a confondus^ 
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Et  lorsque  vous  veilliez  ici  au  'pofte  où 
la  pairie  vows  a placés,  aux  extrémités  de 
l’empire  nos  freres  veillaient  pour  nous. 
Vous  le  voyez  ^ fages  guerriers , d’un 
bout'  à l’autre  de  la  France , les  amis  de 
k liberté  & de  la  conftitution  fe  corref- 
pondent,  & le  réfultat  de  cette  corref- 
pondance  a été  la  réintégration  dans 
fon  empire , d’un  roi  que  les  ennemis 
de  notre  félicité  naiffante  ne  voulaient 
ravir  que  pour  venir  nous  donner  de  nou- 
veaux fers. 

Généreux  Français , après  avoir  étalé 
aux  yeux  de  tout  Tunivers  des  preuves 
de  votre  courage , de  votre  confiance 
dans  les  dangers , de  votre  fageffe  dans 
les  momens  de  crifes  les  plus  violentes, 
fongez  que  le  moment  eft  arrivé  de  con- 
quérir de  nouveaux  droits  à la  gloire. 
Les  moyens  en  font  faciles , il  ne  s’agit 
que  de  foutenir  votre  caraélère.  Le  Fran- 
çais eft  de  tous  les  peuples  répandus  fur 
k furface  du  monde  , le  peuple  le  plus 
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généreux  ; foyez  toujours  Français , & 
chaque  fois  que_vcars  vous  rapptllerez 
les  jours  où  vous  avez  ciaint  de  voir 
yoîte  roi  abandonner  la  grande  famiüe 
de  i’Etar,  interrogez  vos  cœurs  , & ils 
vous  diront  que  ce  maiheur  a été  l’on» 
vrage  des  ennemis  communs  du  roi  des 
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Français,  & des  Français  eux  mêmes. 
Mais  en  même  tems,  en  vous  rappellant 
çornment  ce  malhe'ur  a été  prévenu  , 
îéfléchiffez  que  c’eft  à l’union  qui  règne 
entre  les  bons  citoyens  que  vous  en  êtes 
redevables^  rappeliez  vous  qu’au  moment 
où  la  choie  pubjic|ue  a été  en  danger, 
toutes  les  inimitiés  particulières  ie  font 
éreintes  dans  des  embralTemens  ffaterneis, 
qu’au  nom  de  l’intérêt  public  compro- 
mis,  toutes  les  défiances  fe  font  diüipées 
pour  faire^  place  à une  confiance  fans 
bornes  5 confiance  fage , puifqu’elle  eft 
motivée  fur  la  franchife  & fur  la  loyauté 
FrançaifCi 

Tant  que  cecte  confiance  mutuelle  exîF 


^5) 

tara,  la  France  fera  hors' des  atteintes  de 
fes  ennemis.  Le  terme  de  fa  tranquillité 
intérieure  eft  celui  où  des  malveillans 
parviendraient  à femer  parmi  nous  Tef- 
prlt  de^divifion;  mais  Teiprit  patriotique 
qui  nous  enflamme  tous , aurait  bientôt 
rendu  vains  tous  leurs  projets.  Des  hom- 
mes autant  ennemis  de  la  licence,  qu’ils 
font  auTiis  de  la  liberté , d^es  guerriers 
qui  connaifTent  le  prix  de  la  fubordina- 
tion  , fe  raüent  aîfement  autour  de  l’autel 
de  la  patrie.  Pour  nous  à qui  la  dignité 
dont  la  confiance  publique  nous  a révê- 
tus, impofe  plus  fpécialement  l’obliga- 
tion de  profefTer  publiquement  dans  ce 
jour  nos  fentimens  , nous  prenons  à té- 
moin ÜÊtre  fuprême  que  , prêts  à facri- 
fier  s’il  le  faut  notre  vie,  pour  protéger 
de  toute  la  force  de  notre  autorité  , 
vos  perfonnes  , vos^  propriétés , celles  de 
tous  les  Français  nos  freres , nous  ferons 
aufii  toujours  prêts  à mourir  pour  le  main- 
tien de  la  conftitution,  décrétée  par 
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î- Affemblée-nationale , & fi  l’aurore  de 
la  liberté  Françaife  devait  être  fuivie  d^un 
de  ces  jours  défaftrueiix  , tel  que  celui 
^ où  lés  Gaulois  nos  peres  entrèrent  dans 
Rome  nouvellement  libre' 5 nous  faurions 
à l’exemple  des  fondateurs  de  la  liberté 
Romaine , mourir  comme  eux  en  hommes 
libres.  Ce  ferment  eft  fûrement  d’avance 
gravé  dans  vos  coeurs  ,^  & nous  ne  dou- 
tons pas  qu’au  moment  où  nous  allons 
rendre  compte  à l’AlTemblée-nationale'  du 
zèle  avec  lequel  vous  nous  avez  fécondés 
pour  le  maintien  de  la  tranquillité  publi- 
que 5 vous  ne  nous  impofiez  le  devoir 
de  lui  porter  l’expreffion  de  votre  dé- 
vouement au  maintien  de  la  cpnftitution; 

P S,  Immédiatement  après  la  prononciation 
4e  ce  difcoiirs^,  une  foule  de  gardes  nationaux 
fe  font  préfentés  à la  maifon  commune  , & y 
ont  figné  l’engagement  de  marcher  à la  pre- 
mière requifiîion  au  fecours  de  la  patrie. 

MM.  Jean  Aze  ; J.  Lebrun;  S.  Mafiire; 
Duprey  ; J.  Morain  ; J.  Duprey  ; P.  Morain  ; 
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V.  Guiimin  ; L.  Duprey  ; J.  Gîre  ; N;  Rarben- 
chon;  J.  Vardon  ; N.  Leboidre  ; Th.  Lemiére , 
G.  Lalande  j P^®.  Choiïy  ; J.  Barbenchon  ; N.  F. 
Quelnaut-des-riviéres  ; J P.  James;  Raphaël 
Orot  ; B.  Houffin  ; P.  Balleroi  ; J.  Simon  ; 
Enée  : P.  Leboutellier  ; P<  Lecrofnier  : J.  F.  P‘®- 
Igov*^  > Leparquois  : A.  Gênas  ; M.  Rauline  ; 
Houfîîn  , fergeriL  : N.  J.  Grou  ; P.  Hoiiefville  : 
P.  Lecanu  : M.  Couefnon^  Tambour-major},  k, 
Ofmond  : M.  Auvray  ; A.  Capeile  ; L.  Lebray  ; 
P.  Morain  ; J,  B.  Lainé  ; J.  Lepage  ; N.  Le^ 
gendre  ; F.  Rauline  ; M.  Vengeon  ; L. 
Gonfrey  ; J.  F.  J.  Eeaufils  ; N,  Lebedel  ; 
J.  Lerouxel.  Lecrofnier  adjudant  B.  R.  Lefevre  ^ 
avoué  ; J.  S.  L.  Oury  ; J.  F.  Ruault  ; Th.  Marie  ; 
F.  Dufrefne  ; P,  Lemarineî  ; N.  Bucallle;  Th, 
Lepage  ; G.  N.  Henry  Lecorps;  P.  J.  Dorée; 
L.  Rouxelin  ; Je  feuferis  de  cinq  fols  par  jour  de 
haute  paie  au  premier  détachement  de  nos  car 
marades  de  St*Lo  éloignés  de  leur  foyer,  & à 
lot  prémiére  apparution  de  Vennemï  de  Tctat  J*y 
vole  pour  y vivre  lih>re  fous  Tobéiffance  aux  loix 
ou  mourir.  Ce  27  Juin  1791.  Signé  Leneveu  , 
lieutenant  de  la  garde -nationale  J*  Gaugain  ; 
J.  Jouanne  ; A.  Balleroi  ; Douchin  5 N,  Binet  ; 
Poiffon  ci-dev.  Lacapelle  , cA.  de  St-Louis,  eapi- 


A St  Lo , de  rîmprimcrie  de  P.  F.  GOMONT,  I?»- 
primeur-Libràire. 
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Uine  ; F.  A.  Sanfon  ; G.  L.  Hubert  ; F.  Grôu  ; 
P Plimpel,  If.  ; Luc  Lecenardel;  Feron;Tofl:ain 
Sous  Lt»  ; &c.  &c.  &c_Verqués  IL  déclarant  qu’à, 
la  première  apparution  de  l’ennemi  il  y volera 
le  ioutien  de  la  patrie  & de  la  confti- 
tiuion,  ians  prétendre  aucune  folde. 
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N.  B Faute  de  tems  ^ ori  iia  pu  employer 
toutes  des  Jîgnatures^ 
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